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(Suite.>
Elle n'acheva pas, don Rimo,

était devenu livide.
-Je ne veux rien savoir, s'6cria-t-

il. Rien, horn.is un-, chose.
-Laquelle ?
- Son nom.
-Je le sai3 à prcinc. On le nomme

le baron Samuel.
-Oti est il ? Ont le trouver ?
-Je ne sais. Paris e-t grand.
-Je le trouverai et le tuerai1
-A votre aise, dit-elle avec cal-

me... Cependant, il fiut que vous
sachiez ce qui 3'ost passé...

Eh bien I soit, parlez, dit don Ra.
mon qui croisa ses bras sur si poitri.
ne, dont on entendit les pulsations
désordonnées.

-J'étais hier à1 l'Opéra, avec mon
mari. Dans une loge voisine de la
mienne, il y avait un jeune homme
et un vieillard. Tous deux avaient
je ne sais quoi de satanique dans le
regard.

" Le jeune homme avait braqué
sur moi et lorgnette avcc una obsti-
nation de la dernière impertinence.

" Mon mari, vous le savez, tout
occupé des rond de jambes et des

3poinles de mademoiselle X..., dont
il est amoureux fou.

"Il ne vit rien, il n'entendit pas
la conversation de ces mess.eurs.

" L'un deux, le plus jeune, sortit
un moment, 1.uis revint.

"-Dcteur, dit-il à son voisin,
catte dano est la comtesse dq M...
Parions cent Jouis qu'elle sera ma
maitres3 avant un mois I

Les rêves dorés de Sir John.

" 'entr'acte arriva. Mon mari al.
la se promener au foyer. Cinq minu-
tes après, l'ouvreuse m'apporta un
bouquet et un billet au crayon.

-L'insolent! %'écria don Raion.
-Je froissai dédaigneusement le

billet et je rendis le bouquet à l'ou-
vreuse. En ce moment, mon mari
entra, et comme la toile se levait sur
le ballet, il ne remarqua ni l'ouvreu
se, ni le bouquet. Les jambes maigre4
de ndemoiselle X... l'absorbaient
tout entier.

-Et vous dites qu'il se nomme
Samuel ?

-Oui.
-Je le retrouverai 1... murmura

don Ramon d'une voix sourde
-La 1... fit-elle en riant. Voici

que votre amour a de la pâture
Et, de nouveau, elle lui passa fas

bras nus autour du cou et plap% son
front eous ses lèvres...

-Adieu, dit-elle, à demain...
Elle était déjà loin, et le bruit de

sa voiture s'était déjft éteint à l'angle
de la ruit et du boulevard, que don
Ramon était encore à la même place,

C-aLchemar de Sir John.

absorbé, frémissant, rêvant un bain
de siège dans le sang de cet inconnu
qui avait o04 envoyer un boujuet à
sa maiesse.

Seulement une secoude larme r>u-
lait sur su joue.

Cet ho:nme avait l'amour tr:ste
co:nme un jour de noces.
................. ...... ~...................

Le ciel e-t d'un bleu pâle. Les
premiers r.ayins du jour blanchis-eut
l'are de triomphe de l'Etoile ; la
grande allée des UhampsElysées est
sonore sous le pied des chevaux, et
ls deux trotteurs du baron Samuel
Kloss gaunent rapidement l'avenue
de l'Impératrie.

Samuel veut arriver le premier au
rendez-vous

La veille, après une conduite
étrange, Samuel est rentré chez lii.

Le baron de fraîehe date hxbt > un
joli appartement aux Clmpý-Elnyzéps
avirnue Montaigne, au premier élago.

8e9 *6-uries et sa remise étaient
dans la cour.

-- Pourquoi diable ! lui avait dit
le doet!ur,avez-vous ch')isi le pistolet,

mon cher baron ?
-Mais, docteur, pârce qlue je tire

fort bien.
-Vous voxkz donc le tuer ?
-Pourquoi pas ?
-Mais savez-vous
Le docteur parut hésiter...
-Savez-vous, mou cher baron,

reprit le docteur, que je ne suis ni
prude, ni bégoule. Cependant, je
trouve inutile de tuer ce petit bon-
homme, et voici pourquoi: vous avez
besoin d'un duel, très-bien. Mais la
prédiction de la somnanbule ne va
pas jusqu'à dire qu'il soit nécessaire
de tuer un homme.

-Peuh ! qu'est-ce que ça fait!
-Et puis, voyez-vous, cintinua

le docteur, nous ne sommes ras a
Heidelberg, ici. Là-bas, on se coupe
le ncz, on s'entame l'oreille. C'est
afdres d'étudiant-, la police ne s'en
muxle pas. Mais, à Paris, c'est tout
différent. Il y a li police correction-
nelle qui condamna toujours...

- Oui, dit S.muel avec calmei
mais quand 0on tue son homme on
passe en cour d'assisse, et la cour

d'ase5se vous acquittz.
Le docteur salua.
-Vous étes d'une legdque rigon-

reule. dit il.
SSanuel pas dans une grande

pie-* qul'il app.a sax ci dares.
1 i at î :t d-. taon et se

ndt à ire de n:ouci:. sur une

plaque.
-Veus tir. z ierveii' . lui

dLt le ds t.;Ur j: i L in-
homne.

-Bah 1 dit Samuech il ezt i eutf
à l'qiu. g' je l, rv-.o U
poitiinc. Ça le por:o d'n tua en
duel.

Quand il eut iexi le nom d 'L
sur ses cartons et tiré une vinelune
du balles, Sauuel se ut ap na r uu
bol do punch ; puis se c*zuch;a trau-
quillement et pria le ducteur de :',ic
caper d'un recond t0uwin.

-- J3e rain ,ü l t.uvr, dit là
docteur.

Il y a, aux Champs-Elsée. un
café qu'on appelle le cafl Marig:_.n.
C'est le rendez-vous des mareh.xs
de chevaux, des iabitcts ld Tat.-
terk'hall et des broc.uteurs de hai-
nais et de voitures. IL s'y trouve,
chaque soir, une jo:ie réunion de
maquignons alsaciens et de jts
allemands, qui jouent au do:nini ct
se content leurs petites affaires.

Parmi ces habitués, il est un ty;..;
Un type étrange,-lepitine.
C'est un homme de soiXante :.

à la moustache blanche, ia fruE.1
chauve. Il est boutoni juqu ra:
menton et porte un large panià on
bleu sur de grosses bottes à éperous.

Il monte des chevaux pour tous
lcs marchands des Champs-Elysaes,
à raison de cent sous l'heure.

Quand un cheval est impossible,
on le met e .tre les jambcs dx c pi-
taine, qui en trois jours. Ya rendu
souple et docile.

Le capitaine a servi, di.-:. je- la
garde royale.

Cependant, il n'est pas d..ýiré.
Il sort de témoin au bé dum, et

règle leE duels d'açteurs drus les
pièces du boulevard.

Quand il sert de témoin, on lui
donne 20 fr. si c'est pour un duel,
et 15 ai c'est p>ur un mariige. Mais.
dans ces derniers cas, il est du repas
de.noces.

C'est le capitaine que le docteur
alla chercher, et à qui ii donna ren-
dez vous pour le lendemain, à sept
heures moins un quart, à la griile de
Madrid.

Dnc le coupé Lu baron SaumuaI
descend rapidement l'avenue de
l'impératrice, entre dans la bois,
passe devant Armerouville et gagna
le rendez vous.

Le capitaine est à sou poste.

La veille des élections Le lendenain des élections


